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Chronologie 

 1914 : naissance à Arry en 

Moselle. 

 1938 : naissance de son fils 

Michel à Pont-à-Mousson. 

 03/1944 : Lucien vient en aide à 

Berthe Hoffman et sa fille 

Eugénie, âgée de 18 ans. 

 03/1944 : Lucien vient en aide 

aux quatre sœurs Lustig dont les 

parents ont été arrêtés en 1942. 

 1947 : décès à Norroy-lès-Pont-

à-Mousson. 

 

Photos : Lucien Luyot (c. 1938-41); mur 

d’honneur à Yad Vashem portant le nom 

de Lucien Louyot. 

Sources textes : Anonymes, Justes et 

Persécutés durant la période Nazie dans les 

communes de France (AJPN.org); Comité 

français pour Yad Vashem. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les activités de sauvetage pendant la guerre. 

Lucien Louyot est boulanger à Pont-à-Mousson. En mars 1944, il met en 

contact Berthe Hoffman et une de ses filles qui cherchent à échapper à une 

rafle avec Émile et Geneviève Thouvenin. Les Thouvenin ont une ferme isolée 

près de Remenoville et aident régulièrement la résistance locale. 

« En mars 1944, Régina Lustig [sœur aînée de Lily, Ginette et Monique] fut 

convoquée au poste de police. Elle rencontra l'officier qui avait arrêté ses 

parents deux ans auparavant, et il l'avertit que les Allemands s'apprêtaient à 

déporter tous les Juifs français. Affolée, la jeune fille fit appel à un voisin, qui 

lui conseilla de s'adresser à Lucien Louyot, un boulanger de la ville. Monsieur 

Louyot invita aussitôt les quatre sœurs à dîner. Ensuite, il décida de conduire 

Lily et Ginette, dissimulées dans des sacs de farine, chez des amis, fermiers 

dans une localité voisine. Il donna asile, cette nuit-là, à Régina et sa plus jeune 

sœur, Monique, malgré le risque : la rafle devait avoir lieu le lendemain. Et, 

de fait, Régina put voir par la fenêtre les Allemands entasser les Juifs dans des 

camions. Elle vit un soldat entrer dans la boulangerie. Heureusement, il ne 

monta pas à l'étage, où les deux sœurs se cachaient. Lucien Louyot s'était 

déclaré prêt à faire usage, au besoin, du revolver qu'il gardait dans son tiroir-

caisse. Lorsque le danger immédiat fut écarté, le boulanger fit appel à son ami 

Pierre Grosse qui envoya les deux filles chez sa belle-sœur Marie où elles 

restèrent jusqu'à la Libération. » 

Après la guerre 

Lucien décède le 15 août 1947 à Norroy-lès-Pont-à-Mousson. Il reçoit la 

médaille des Justes à titre posthume en 1991. 


